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CHASSE -SPLEEN

On achète les taris à la ver, et on les use au
piedl

L'Acte (les chemins de fer doit être lu entre
les lines.

Vous tic miaitriserez jamais la clé du succès
sans pêne.

Dire qlue le fleuve St. Laureat a la bouche
plus grande que la tête!

Pourquoi dit-on d'un homme qui s'emporte
qu'il ne s'appartient plus 'i

Volà une maison bien imprudetnte ; elle s'est
brû'ý aile au feu de sa cliemite.

Epousî-z votre belle le jouc le sa naissance
un seul pr<I..ent vaudra pour <leux anniversaires.

Quel'. "ýst l'idée du dictionnaire lorsqu'il fait
(lire d'un niomme en moyen qu'il donne muoyenne-
fepil.

L .eta Lies gens seraient plus pauvres qu'ils ne
sont s'ils avaient commencé leur carrière avec un
capital.

L'industrie n'est pas très active par le temps
(lui court; nmais ce qui prend le mieux, c'est la
phiotographie.

Si nous n'étions pas obligés de manger et ci
nous n'avions pas de loyer à payer, quelle boni-
batuce ntous ferio[Ls !

Il[epîcît' 74. donc, ce coeur 'lue vous m'avez
donné," di5: ~joueur de cartes lui avait tiré
sur quatre Lux.

C'est à tort qu'on dit "ltranquille comme un
oiîgnoti." Tan t que l'oignon n'est pas mangé, il
est toujours hors (l'haleine.

La fentilie envahit peu à peu les professions
exercées par l'homme; mais elle n'est pas encore
arrivée à la dignité <'attrapeuse de rats.

Une vérité profonde c'est le renîercilnent de
l'emprunteur à son bienfaiteur: Il Quel service
vous me rendez! Je ne pourrai jamais vous le
remettre."

On a trouvé des graines de melon vieilles de
3,000 dans un cercueil égyptien. Il est certain
(tue c'est une graine de ituelon d'eau, parceque la
mTomie se tenait le ventre.

L'houmme qui se lève pour donner sa place à
une femnie dans les petits chars, tic reçoit peut.
être pas de remerciements de la damne; niais s'il
savait les bénédictiotns qu'il a des autres hommes
assis!

Il ient de ce tranîspirer dans le cotngrès des
républiques de l'Amérique-Sud qui se tient à
Washington que dans les parties où la chaleur
est plus intense on est obligé do nourrir les
poules à la glace pilée pour les emipêchier <le pot%-
dre des oeufs à la coque.

Rencontre de deux amis après cinq ans d'ab-
sence

Alfred. -Que fais-tu, mnaintenan t, (I eoî'ges ?
&eorges.-J'écris pour gagner ia vie.
Alfred.-Dans les journaux
Georges.-N on, à mon père, pour qu'il mn'en-

voie de l'argent.

Baptiste (qui voit pour- la premiièr-e fois du
gruyère, veut en acheter.

L'épicier. -C'est 40 cetiis la livres.
Baptiste. -Ma is il ti'y a. que (les trous
L'épicie. -C'est ce qui en fait la v'aleur, iont-

sieur.
Baptiste.-Si vous croyez que je vais vous

donner 40 centins pour une livre de tt-ous!

Le père.-Debout ! paresseux, il y, a dleux
heures que le soleil est levé.

Le fls (qui n'est pas bien dégrisé). -Laissez-l e
faire ; il a bien plus <le chemin que moi à faire
aujourd'hui.

-- iu comprends ; je serais bien allé au bl,
hier soir ; niais je n'ai pas d'habits.

-Mais je t'en ai vu un la setmainie dernière.
-Oui ; niais hier soir', mon frèi-v est arrivé à

la maison avant moi.

ilfadame I"reinîraie- Coîeiiien, est votre
nouvelle cuisinière ? Est-elle éconoi -e

Jlfadaîne Roqer Bontentps.-Econ me ! Je tic
vous dis que cela. Je n'ai pas été à la peine de
lui acheter un balai depuis deux mois qu'elle est
chez moi.

Dans un salon.
Un monsieur galant (à une grande vaniteusel.

-- Ah ! les femmes ! Pour ce qu'elle valent!
Tenez, je n'en connais que dleux parfaites et ae-
complies dans toute la ville de Montréal.

La grande danie.-Quel est donc le nient (le
l'autre?

.JeUnle par-isienne asepiquc.-Crois-Lu à cela,
toi, l'histoire d'Adamn et d'Eve 1

Jeuom Cad'..-eraemntou i. Pour-
quoi pas

Jen, parisienne.-Ce que je il(. peux pas
comprendre, c'est que pour ptunir Eve ont l'ait
forcée de porter un habillement. où est (Jolic la
punition?1

Prenant une leçon (le cuisine.

' llle ilfarie.-Ainsi pour faire <le la pâte, il
faut Ôter ses gants ?

Le profesce'r. -M ais commtent donc
itlle- Mlarie.-C'est donc ça ! -le tic les avais

pas étés; pour lat pâtisserie d'hier soir, et j'tîi cru
m'appercevoir qu'en effet, ils me gênaient, car je
n'ai rien fait de bon.

Le neveu (faisant sa cour au vieil onîcle riche).
-Oncle, que ce vin est donc lion !

L'oncle.-Tu peux en être sûr. C'est moi-
même qui l'ai embhouteillé il y a cinquante ans.

Le neveu.-Il y a cinquante ans IFichtr-e
Qu'il devait être bon dans son temps

Premier voleur.-As.tu eu de la chance chez
le vieux Jambon ?

Deuxième volîu.-i2out le contraire, ça mn'a
coûté $4.00 de chloroforme et je n'ai trouvé que
80 centins dans ses poches.

La mamait, (entichée (le soit bébé.)-Mon
Oncle, je voudrais que tu le voie, mon bijou,
lorsqlue je joue dtu piano. Il est des heures
enitières à écouter ; et lor-sque lat bonine l'emporte,
il se mîet à pleurer.

L'oncle, (qui a hoûrreur' (lu piatito.)- Mais, mna
chère, il pîleure peut:être (le joie,

.Au haut (le la, tour Eillèl.
La mîère' et l<u,/ille (cii extase) -Ah ! (liue c'est

donc haut.
Le père (qui ne cesse <le débourser). -Est-ce

que vous avez vu quelque chose ri Paris, cette
.mnnée, qui tnc soit pas haut

-De grâce, nmademoiselle, donnez-mioi cette
bague (lui est si bien l'cmiblôiîie de tion amour
pour vous, puisqu'elle îî'a pas (le titi.

-Je suis obligée <l£- la gardler pour 111îoilinue,
mtonsieur, parcequ'elle est égalemient l'enîiblêlite
de mou amtour.

Le mntsieur- t'a. pas finti <le se retîgrorger,
qu'1elle ajoute

IParcequ'elle ni'a pa (le commenncemient.

li siteu r (à soit aiiii).-Quelle est cette superbe
batisse ?

L'ami-Si tu savais ! Le puropriétaire l'a pé-
trie du sang, <les sanîglots, des cris (le ses sein-
blables ; des lamentattions (les fenmmies et (les
enîfants.

Le' îisile'ur.-Ls fruit (l'une buvette sans
doute '1

L'îuni.-Noî, duniie chîambr'e de dentiste.

-J'ai un secret a te conflie)..
-rès bieni.
-J'ai bîesoinî de -ý*00.
-Ne cr-ains r-ienî ; je- î'eîî paler~ai ,jamais.

Uib lati (grogniard). -C'est dtégoutaitt !Je tie
puis rieni trouv-er dans cette ttios

Lafeinat'.-Iu trouves au imoi.is à redire.

JIoseph. -'est lat premlière fo;s que je reniai-
que la mint <le ta femmne. C'eFst épatanît. Une
mîain (le poupée, nia foi!

Ernest.-Eh bien ! Petite commite elle est, elle
vous dépense des diamnts conmme le plus beau
battoir (le la paroisse.

,1ladime Yl... veut passer à travers une glace
(le salon, la prenanit pour unie porte, se frappe,
dessus et recule.

Son mori, cii riant. - Tu changes bien vite
<l'idée ! Pourquoi n'as-tu pas continué?

ifadunte Il .A r érllexion, j'ai cru qlue
c'était mtieux.

Pi'uléas-Sais-tu (lue les fils él(ectriîitîes font
parler <l'eux par le temps (lui court?

./ou.î.-O i11ouin11 ouele courantes.

Xlarmoîdèle: (qui berce lu bébé eni lisanit Ile
jourînal (lu soir).--Tieiis, la gatzette, annionce que-
la tournure s'enl va

La 1fnwie (finîissant sa toilptte).-Tu peux
être sûr qu'elle s'en vat, en effet ; je l'amètne au
bal avec mîoi. Bonsoir, chéri, aie bien soin du
bébIé.

I>olt (légèrcement gris).-Dis donc, Jack,
pourqîuoi suis-je comume lat lunie ce soir ?

.Iack.-Je n'y suis pas. Tout ce que j'y coin1-
pr-ends, c'est que tu es bien plus plein qu'elle.

l'otit.-Ah ! ah ! nton boit ; nous sonmmes
tous les, dleux dants le déclin.

.I"une ,aatresse (à sa cuisinière 'lui part pour
le iuiarché-).-Le foie d'oie était très bon hier;
emiportez-en d'autre. Mais tâchez (le le pr'endlre
après la mênme oie.

Une dlemoiselle (chantant faux .- Que je vou-
<Irais êtro petit oiseau!

Un -monsieur (à l'autre bîout du salon.-que
je voudrais être fusil!


